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	Préface

	 

	 

	 

	Écrire Les vents de la nuit a été pour moi un voyage aussi tumultueux que celui de mes personnages. En plongeant dans cette histoire, j’ai voulu rendre hommage à la résilience humaine face aux adversités de la vie. Parole et Miguel, les protagonistes de ce roman, incarnent cette force intérieure qui nous pousse à avancer malgré les vents contraires.

	 

	Je m’appelle Arnold Djyo, et, en tant qu’auteur, j’ai toujours été fasciné par les histoires de lutte et de survie. J’ai voulu créer des personnages qui, bien que fictifs, résonnent avec les réalités de nombreux enfants et adolescents à travers le monde. Parole, cette jeune fille courageuse, symbolise l’innocence perdue trop tôt, mais aussi l’espoir retrouvé à travers la détermination et l’amour fraternel.

	 

	Chaque chapitre de ce livre a été écrit avec l’intention de sensibiliser et d’inspirer. Les thèmes abordés – la négligence, la discrimination, la quête d’identité et la résilience – sont universels et intemporels. Ils reflètent les défis que beaucoup rencontrent dans leur vie quotidienne, souvent sans voix pour les exprimer.

	 

	Mon souhait est que Les vents de la nuit serve de miroir pour ceux qui se retrouvent dans les personnages de Parole et Miguel, et qu’il soit une source d’empathie pour ceux qui ne connaissent pas ces réalités. J’espère que cette histoire vous touchera autant que moi, et qu’elle éveillera en vous une prise de conscience et une volonté d’agir pour un monde meilleur.

	Merci de prendre le temps de lire cette œuvre. Que Les vents de la nuit vous inspire et vous guide à travers les ténèbres vers la lumière de la compréhension et de la compassion.

	 

	Avec toute ma gratitude,

	Arnold Djyo



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Personnages

	 

	 

	 

	Parole : Enfant de 5 ans au début, protagoniste principale.

	Miguel : Frère cadet de Parole.

	Antoine : Père de Parole et Miguel.

	Marie Thérèse : Mère de Parole et Miguel.

	Peguy : Aînée des enfants, restée avec Marie Thérèse.

	Eva : Nouvelle compagne d’Antoine.

	Gaspar : Nouveau compagnon de Marie Thérèse.

	Mama Lucienne : Amie de Marie Thérèse.

	Marta : Tante de Parole.

	Madame Cooper : Directrice du groupe hôtelier.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	La genèse de Les vents de la nuit repose sur un besoin ardent de donner une voix à ceux qui, trop souvent, sont réduits au silence. J’ai écrit ce livre pour explorer la résilience humaine face à des épreuves insurmontables et pour révéler la beauté brute qui émerge de l’obscurité. C’est une histoire qui parle de l’abandon, de la lutte, de la survie, mais aussi de l’amour inconditionnel et de la détermination inébranlable. À travers les pages de ce roman, je souhaite emmener mes lecteurs dans un voyage émotionnel puissant, où chaque mot, chaque phrase, chaque chapitre résonne avec l’écho de vérités profondément humaines.

	 

	Les vents de la nuit nous plonge dans la vie tumultueuse de Parole, une enfant de cinq ans au début de l’histoire, et de son frère cadet, Miguel. Leur monde bascule le jour où leurs parents, Marie Thérèse et Antoine, se disputent violemment, entraînant une séparation déchirante. Antoine quitte la maison avec Parole et Miguel, abandonnant derrière eux une vie de sécurité fragile pour entrer dans un tourbillon d’incertitudes.

	 

	Le voyage des deux enfants, semé d’embûches, de rencontres et de découvertes, est une odyssée moderne qui capture les complexités de la famille, de l’identité et de la résilience. Antoine, dans sa quête de renouveau, rencontre Eva, une femme qui apporte une lueur d’espoir dans leur vie chaotique, mais cette lueur est rapidement éteinte par les sombres réalités de la vie en cavale. Lorsque Eva quitte soudainement, Parole et Miguel sont laissés à eux-mêmes, confrontés à la dure réalité de l’abandon.

	 

	Leur retour chez Marie Thérèse, facilité par Mama Lucienne, une figure maternelle aimante, mais impuissante face aux défis de la vie, marque un tournant décisif. Là, ils découvrent que la sécurité n’est qu’une illusion et que l’amour peut être conditionnel et fragile. Gaspar, le nouveau compagnon de leur mère, représente une nouvelle forme de maltraitance et de négligence, testant les limites de leur endurance et de leur volonté de survivre.

	 

	Parole, dans sa quête incessante de sécurité et de stabilité, se voit forcée de grandir bien trop tôt. Sa vie avec sa tante Marta, marquée par la menace constante de violence et d’abus, pousse Parole à développer une force intérieure remarquable. Cette force lui permet de poursuivre ses études contre vents et marées, malgré les nombreux obstacles qui se dressent sur son chemin.

	 

	Le récit ne se contente pas de dépeindre les épreuves. Il célèbre aussi les moments de triomphe, de découverte de soi et de solidarité. Parole et Miguel trouvent des alliés inattendus, nouent des amitiés qui les aident à tenir bon. Leurs expériences les transforment, les façonnent, les renforcent, et nous rappellent que, même dans les moments les plus sombres, il y a toujours une lumière à chercher.

	 

	Les vents de la nuit est également une exploration des thèmes de la sexualité et de l’identité. Parole, dans sa fugue adolescente, expérimente la criminalité et découvre des aspects de son identité sexuelle, se battant pour comprendre et accepter qui elle est dans un monde souvent hostile. Ces expériences, bien que traumatisantes, forgent son caractère et sa détermination à se construire une vie meilleure.

	 

	Le livre s’étend au-delà des luttes personnelles pour toucher des enjeux sociaux plus larges. Miguel, devenu professeur, s’engage dans la vie syndicale, se battant pour des conditions de travail équitables. Ce combat pour la justice sociale est un écho de leur propre lutte pour la dignité et le respect.

	 

	À travers toutes ces épreuves, Parole et Miguel gardent un objectif clair : se reconstruire, se réinventer, et créer un avenir meilleur. Leurs parcours respectifs convergent vers une réussite remarquable. Parole, en devenant directrice d’un groupe hôtelier, et Miguel, en s’illustrant comme professeur, montrent que la détermination et la résilience peuvent triompher sur les pires adversités.

	 

	Mais Les vents de la nuit n’est pas seulement une histoire de lutte et de survie. C’est aussi une ode à la réconciliation et à la rédemption. Les retrouvailles avec leur père Antoine, la confrontation finale avec Gaspar, et les efforts constants pour équilibrer vie personnelle et professionnelle sont autant de moments qui soulignent la complexité des relations humaines et la capacité de guérison.

	 

	Ce livre est une invitation à traverser la nuit avec Parole et Miguel, à sentir les vents glacés de l’incertitude et à découvrir, au bout du chemin, la chaleur réconfortante de l’espoir retrouvé. C’est une histoire qui promet de captiver, d’émouvoir et d’inspirer chaque lecteur, les incitant à tourner page après page, avides de découvrir ce que la vie réserve à ces deux âmes courageuses.

	 

	Alors que vous vous apprêtez à plonger dans Les vents de la nuit, préparez-vous à une expérience littéraire intense et émouvante. Ce récit, ancré dans des réalités brutales, mais illuminé par des moments de grâce et de beauté, vous emmènera au cœur de la résilience humaine. Parole et Miguel, avec leur courage indomptable et leur quête de dignité, vous accompagneront dans une aventure inoubliable, rappelant à chacun de nous la force et la beauté de l’esprit humain.



	
 

	 

	 

	 

	 

	
Chapitre 1


	
Une nuit de novembre


	 

	 

	 

	La nuit de novembre était froide, et un vent glacial s’engouffrait dans les ruelles sombres du quartier. La maison des Dubois, habituellement paisible, était ce soir-là le théâtre d’une tempête émotionnelle. À l’intérieur, la tension était palpable, et les murs semblaient résonner des cris et des reproches échangés entre Marie Thérèse et Antoine.

	 

	« Tu ne comprends rien, Antoine ! hurla Marie Thérèse, les larmes roulant sur ses joues. Tu penses toujours avoir raison, mais tu ne vois jamais les choses de mon point de vue ! »

	 

	Antoine, les poings serrés, essayait de garder son calme, mais la colère bouillait en lui. « Et toi, Marie Thérèse, tu crois que c’est facile ? Je fais de mon mieux pour cette famille, mais tu ne fais que me critiquer ! »

	 

	Parole, âgée de cinq ans, était blottie contre son frère Miguel dans leur petite chambre à l’étage. Les deux enfants écoutaient les cris de leurs parents avec des yeux écarquillés par la peur. Parole tenait fermement la main de Miguel, comme si ce contact pouvait éloigner le chaos qui régnait en bas.

	 

	« Miguel, pourquoi maman et papa se disputent-ils ? » demanda Parole, sa voix tremblante.

	Miguel, de deux ans son aîné, essayait de paraître brave.

	« Je ne sais pas, Parole. Mais ne t’inquiète pas, ça va aller. Ils se disputent parfois, mais ça finit toujours par s’arranger. »

	 

	Mais ce soir-là, quelque chose était différent. La dispute n’était pas une simple querelle passagère. C’était une confrontation qui mettait à nu des années de frustrations et de ressentiments accumulés. Antoine et Marie Thérèse étaient arrivés à un point de non-retour.

	 

	Antoine frappa violemment la table du salon, faisant trembler les objets posés dessus. « J’en ai assez, Marie Thérèse ! Assez de tes accusations, assez de tes reproches incessants ! »

	 

	Marie Thérèse, dévastée, se laissa tomber sur une chaise, épuisée par cette lutte sans fin. « Alors, que veux-tu, Antoine ? Que veux-tu que je fasse ? »

	 

	Antoine se tourna vers elle, son regard rempli de douleur.

	« Je veux la paix, Marie Thérèse. Je veux une vie sans ces disputes constantes. Et si cela signifie partir, alors c’est ce que je ferai. »

	 

	Les mots d’Antoine résonnèrent comme un coup de tonnerre. Parole, qui écoutait toujours, sentit son cœur se serrer. Partir ? Que voulait dire partir ? Allaient-ils tous partir ou seulement Antoine ?

	 

	Antoine monta précipitamment les escaliers, ses pas lourds résonnant comme une sentence. Il ouvrit la porte de la chambre des enfants. « Parole, Miguel, préparez vos affaires. Nous partons. »

	 

	Les enfants restèrent figés, incapables de comprendre pleinement ce qui se passait. Miguel tenta de protester.

	 

	« Papa, pourquoi ? Où allons-nous ? »

	Antoine, essayant de dissimuler sa propre incertitude, répondit avec une fermeté qui trahissait sa détresse. « Nous ne pouvons plus rester ici. Faites vite. »

	 

	Marie Thérèse apparut à l’entrée de la chambre, ses yeux rougis par les larmes. « Antoine, tu ne peux pas faire ça. Tu ne peux pas emmener les enfants. »

	 

	« Je n’ai pas le choix, Marie Thérèse. Nous devons partir. » Antoine attrapa un sac et commença à y mettre des vêtements à la hâte.

	 

	Parole regarda sa mère avec des yeux suppliants. « Maman, je ne veux pas partir. »

	 

	Marie Thérèse s’agenouilla devant elle, caressant doucement ses cheveux. « Ma chérie, tout va bien se passer. Écoute ton père, d’accord ? »

	 

	Les enfants, encore sous le choc, suivirent les instructions de leur père et rassemblèrent quelques affaires. Ils ne savaient pas où ils allaient ni ce qui les attendait, mais ils n’avaient pas d’autre choix que de faire confiance à Antoine.

	 

	La nuit était tombée depuis longtemps lorsque Antoine chargea les enfants et leurs maigres possessions dans la voiture. Le vent hurlait à l’extérieur, comme un écho de la tempête émotionnelle qui faisait rage à l’intérieur de chacun d’eux.

	 

	Alors qu’ils s’éloignaient de la maison, Parole regarda par la fenêtre, ses yeux fixés sur la silhouette de sa mère, debout sur le pas de la porte, ses bras croisés autour de son corps frêle comme pour se protéger du froid mordant. Elle avait l’air si petite et si fragile à cet instant, et Parole sentit une vague de tristesse l’envahir.

	« Où allons-nous, papa ? » demanda Miguel, sa voix à peine audible.

	 

	Antoine serra le volant, ses pensées tourbillonnant dans sa tête. « Nous allons chez un ami, pour ce soir. Ensuite, nous verrons. »

	 

	La route semblait interminable, chaque kilomètre les éloignant un peu plus de la sécurité relative de leur foyer, malgré ses conflits. Antoine tentait de rester concentré, mais ses pensées revenaient sans cesse à Marie Thérèse et à la vie qu’ils laissaient derrière eux.

	 

	Ils arrivèrent finalement chez un ami d’Antoine, Jean-Paul, qui vivait seul dans une petite maison à la périphérie de la ville. Jean-Paul les accueillit chaleureusement, bien que surpris par cette visite inattendue en pleine nuit.

	 

	« Antoine, qu’est-ce qui se passe ? » demanda Jean-Paul en les faisant entrer.

	 

	Antoine soupira, ses épaules s’affaissant sous le poids de la fatigue et du stress. « C’est compliqué, Jean-Paul. Nous avons eu une grosse dispute, et j’ai dû partir avec les enfants. Peux-tu nous héberger pour la nuit ? »

	 

	Jean-Paul hocha la tête, compatissant. « Bien sûr. Vous pouvez rester aussi longtemps que nécessaire. »

	 

	Parole et Miguel furent installés dans une petite chambre avec un lit d’appoint. La maison de Jean-Paul, bien que modeste, était chaleureuse et accueillante, offrant un contraste frappant avec l’atmosphère tendue qu’ils avaient laissée derrière eux.

	 

	Antoine, après avoir couché les enfants, s’assit avec Jean-Paul dans le salon. Les deux hommes discutèrent longuement, Antoine racontant la dispute et exprimant ses craintes pour l’avenir.

	 

	Pendant ce temps, dans la chambre, Parole et Miguel, malgré la fatigue, avaient du mal à trouver le sommeil. Les événements de la soirée tourbillonnaient dans leurs esprits, laissant place à des questions sans réponses et à une angoisse sourde.

	 

	« Miguel, tu crois qu’on va retourner à la maison ? » demanda Parole, ses yeux grands ouverts dans l’obscurité.

	 

	Miguel prit une profonde inspiration. « Je ne sais pas, Parole. Mais, quoi qu’il arrive, on restera ensemble. »

	 

	Ces mots apportèrent un peu de réconfort à Parole, et elle s’endormit enfin, bercée par la promesse de son frère. Mais cette nuit marqua le début d’une nouvelle réalité pour eux. Une réalité où la stabilité et la sécurité étaient des concepts fragiles, où chaque jour apportait son lot d’incertitudes.

	 

	Le lendemain matin, Antoine se leva tôt, des cernes sous les yeux témoignant d’une nuit presque blanche. Jean-Paul, fidèle ami, lui servit un café fort pour affronter la journée qui s’annonçait.

	 

	« Que comptes-tu faire maintenant ? » demanda Jean-Paul, la voix douce mais inquiète.

	 

	Antoine secoua la tête, les pensées encore embrouillées.

	« Je ne sais pas, Jean-Paul. Je dois trouver un endroit où les enfants pourront être en sécurité. Je ne veux plus qu’ils soient témoins de nos disputes. »

	 

	Jean-Paul posa une main réconfortante sur l’épaule d’Antoine. « Tu sais, parfois, il faut prendre du recul pour voir les choses plus clairement. Peut-être devrais-tu envisager de parler à un conseiller familial. Parfois, une aide extérieure peut vraiment faire la différence. »

	 

	Antoine hocha la tête, reconnaissant de la suggestion. « Peut-être que tu as raison. Pour l’instant, je vais essayer de trouver un endroit stable pour nous. Merci, Jean-Paul, pour tout. »

	 

	Parole et Miguel, réveillés par le bruit des adultes, descendirent dans le salon. Les visages fatigués, mais déterminés, ils s’assirent autour de la table pour un petit-déjeuner simple, mais réconfortant.

	 

	« Papa, on va où aujourd’hui ? » demanda Parole, la voix pleine d’innocence et de peur mêlées.

	 

	Antoine tenta un sourire rassurant. « Nous allons voir. Mais ne t’inquiète pas, Parole. Tout ira bien. »

	 

	La journée fut longue, Antoine cherchant désespérément des solutions. Il visita plusieurs amis et contacts, espérant trouver un endroit où ils pourraient rester temporairement. Partout où ils allaient, Parole et Miguel restaient proches l’un de l’autre, leur lien fraternel se renforçant face à l’adversité.

	 

	Le soir venu, Antoine trouva enfin une solution temporaire. Un ancien collègue, Marc, leur proposa de rester dans un petit appartement qu’il possédait, mais qui était inoccupé. C’était loin d’être idéal, mais c’était un toit au-dessus de leur tête.

	 

	Le petit appartement, situé dans un quartier modeste, était spartiate, mais fonctionnel. Antoine fit de son mieux pour le rendre accueillant, espérant offrir aux enfants un semblant de normalité.

	 

	Parole et Miguel explorèrent leur nouvel environnement avec curiosité et un peu de crainte. Chaque pièce était un nouveau territoire à apprivoiser, chaque objet une nouvelle histoire à imaginer.

	 

	« Miguel, regarde ! Il y a un vieux fauteuil ici. On pourrait le mettre près de la fenêtre pour lire », s’exclama Parole, tentant de voir le positif dans cette situation.

	 

	Miguel sourit à sa sœur. « Bonne idée, Parole. Et peut-être qu’on pourrait trouver des livres dans le quartier. Ça pourrait être notre petit coin de paradis. »

	 

	Les jours suivants, Antoine s’efforça de stabiliser leur situation. Il trouva un travail temporaire pour subvenir à leurs besoins, tout en continuant à chercher des solutions à long terme. Parole et Miguel, malgré la turbulence de leur vie, commencèrent à s’adapter à leur nouvelle réalité. Ils firent de nouvelles rencontres, trouvèrent de nouvelles routines et commencèrent à reconstruire leur vie, un pas à la fois.

	 

	Mais chaque soir, lorsqu’ils s’endormaient, les souvenirs de cette nuit de novembre hantaient leurs rêves. Les échos des disputes, les larmes de leur mère, et la promesse fragile de leur père résonnaient encore en eux, leur rappelant que, même dans les moments les plus sombres, il y avait toujours une lueur d’espoir à rechercher.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	
Chapitre 2


	
Nouvelle vie avec Eva


	 

	 

	 

	Antoine essayait de reprendre pied, ses enfants à ses côtés, dans ce nouvel environnement. Les jours étaient remplis de tâches ordinaires, mais chaque soir, une solitude pesante s’installait. C’est dans ce contexte qu’Antoine rencontra Eva.

	 

	C’était un matin frais de décembre. Antoine, fatigué par une longue nuit de travail, faisait ses courses dans une petite épicerie de quartier. Eva, une femme aux cheveux châtain clair et aux yeux d’un vert profond, était à la caisse. Leur première interaction fut anodine, un échange de sourires et quelques mots sur le temps. Mais quelque chose dans son sourire apporta à Antoine un réconfort qu’il n’avait pas ressenti depuis longtemps.

	 

	Les jours passèrent, et Antoine commença à fréquenter l’épicerie plus souvent, trouvant des excuses pour échanger quelques mots avec Eva. Un jour, elle le surprit en lui offrant une tasse de café.

	 

	« Bonjour, Antoine. Vous avez l’air épuisé. Venez, asseyez-vous un moment. Vous avez bien le temps pour un café, non ? »

	 

	Antoine, surpris, mais ravi, accepta l’invitation. « Merci, Eva. C’est très gentil de votre part. »

	 

	Leur conversation, d’abord légère et superficielle, évolua rapidement vers des sujets plus personnels. Antoine parla de ses enfants, de la séparation douloureuse, et de ses luttes pour offrir à Parole et Miguel une vie stable. Eva écouta attentivement, ses yeux exprimant une compréhension et une empathie sincères.

	 

	« Vous êtes un homme courageux, Antoine. Vos enfants ont de la chance de vous avoir », dit-elle doucement.

	 

	Antoine, touché par ses mots, répondit avec une gratitude non dissimulée. « Merci, Eva. C’est parfois difficile de croire qu’on fait bien les choses, surtout quand tout semble si incertain. »

	 

	Leur relation se développa rapidement. Eva, avec sa chaleur et sa compréhension, devint un pilier de soutien pour Antoine. Elle commença à passer du temps avec Parole et Miguel, les emmenant au parc et leur apportant une joie simple, mais précieuse. Les enfants, initialement réticents, s’attachèrent rapidement à cette nouvelle figure maternelle dans leur vie.

	 

	Un soir, après avoir couché les enfants, Antoine et Eva discutaient dans le salon faiblement éclairé. Antoine, hésitant, mais déterminé, prit la main d’Eva.

	 

	« Eva, tu es devenue une partie essentielle de notre vie. Les enfants t’adorent, et moi… moi aussi. Que dirais-tu d’emménager avec nous ? »

	 

	Eva, les yeux brillants de larmes, sourit et hocha la tête. « Oui, Antoine. Je le veux. »

	 

	Les mois suivants furent parmi les plus heureux que la petite famille ait connus depuis longtemps. Eva apportait une stabilité et une chaleur qui faisaient cruellement défaut. Les rires des enfants remplissaient à nouveau la maison, et Antoine sentait son cœur se gonfler de bonheur et de gratitude.

	 

	Cependant, ce bonheur fut de courte durée. Un après-midi, alors qu’Antoine rentrait du travail, il trouva Eva assise à la table de la cuisine, son visage habituellement serein marqué par l’inquiétude.

	 

	« Eva, qu’est-ce qui ne va pas ? » demanda-t-il, s’approchant d’elle.

	 

	Elle leva les yeux, hésitant un moment avant de parler. « Antoine, j’ai reçu un appel aujourd’hui. C’était un inspecteur de police. Ils ont des questions sur toi… et sur ton passé. »

	 

	Antoine sentit un frisson glacé parcourir son dos. « Quelles questions, Eva ? Que cherchent-ils à savoir ? »

	 

	Eva prit une profonde inspiration. « Ils m’ont demandé si tu avais des antécédents judiciaires, si tu avais été impliqué dans des affaires louches. Antoine, que se passe-t-il ? »

	 

	Antoine se laissa tomber sur une chaise, son visage pâle.

	« J’aurais dû te le dire plus tôt, Eva. Avant de rencontrer Marie Thérèse, j’ai eu des ennuis avec la justice. Rien de grave, quelques délits mineurs, mais cela semble revenir nous hanter. »

	 

	Eva, bien que surprise, posa une main réconfortante sur celle d’Antoine. « Quoi qu’il en soit, nous sommes ensemble dans cette épreuve. Mais tu dois me dire la vérité, toute la vérité. »

	 

	Antoine hocha la tête, reconnaissant. « Oui, tu as raison. J’ai travaillé pour un homme, un type louche. J’ai quitté ce monde dès que j’ai pu, mais il semble que mes actions d’autrefois me rattrapent. »

	 

	Les jours suivants furent tendus. Antoine essaya de comprendre l’ampleur de la situation. Les appels de la police se firent plus fréquents, et l’anxiété dans la maison monta d’un cran. Parole et Miguel, ressentant la tension, posaient des questions auxquelles Antoine et Eva avaient du mal à répondre.

	 

	Un soir, alors qu’Antoine rentrait tard, il trouva Eva l’attendant à la porte, les larmes aux yeux. « Antoine, ils sont venus. La police. Ils ont dit que tu devais te présenter au poste demain matin. »

	 

	Antoine savait que le moment était venu de prendre une décision difficile. « Eva, je ne peux pas aller en prison. Pas maintenant, pas avec les enfants. »

	 

	Eva, bien que terrifiée, comprit la gravité de la situation.

	« Que comptes-tu faire, Antoine ? »

	 

	Antoine prit une profonde inspiration. « Nous devons partir. Ce soir. Prendre quelques affaires essentielles et disparaître avant qu’ils ne reviennent. »

	 

	Eva hocha la tête, son cœur battant à tout rompre. Ils réveillèrent les enfants doucement, leur expliquant qu’ils devaient partir pour un voyage surprise. Parole et Miguel, bien que confus, obéirent sans protester, leurs yeux remplis de sommeil et d’inquiétude.

	 

	Ils quittèrent la maison en silence, Antoine conduisant prudemment dans les rues désertes de la ville. Leur destination était incertaine, mais une chose était claire : ils devaient échapper à la menace imminente.
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